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2 Contamination des eaux de surface et des eaux souterraines par 

l’azote 

2.1 Description 

L’azote est un élément naturel très commun. L’air qu’on respire est composé à 78 % d’azote. Il 

se trouve dans la plupart des végétaux et animaux sous forme de composés azotés (protéines, 

etc.). 

L’azote se décline en différentes formes, soit l’azote organique, l’azote ammoniacal (NNH3) et 

les nitrites (N-NO2) et les nitrates (NNO3). L’azote total inclut ses quatre formes. 

Les nitrates qui représentent la majeure partie des charges d’azote total recensées dans les 

cours d’eau, notamment dans les secteurs à forte densité agricole (Gangbazo et Le Page, 2005). 

Les nitrates sont aussi la forme la plus courante d’azote retrouvée dans les eaux souterraines. 

Dans les eaux de surface, on retrouve aussi l’azote ammoniacal. 

2.2 Causes 

Les processus de contamination des eaux de surface par l’azote, principalement les nitrates, 

s’apparentent à ceux à l’origine des charges de phosphore (érosion de surface, lessivage des 

engrais, drainage agricole, absence de bande riveraine filtrante, etc.). 

De manière générale, on considère qu’une concentration supérieure à 1 mg/l d’azote total dans 

les eaux de surface est un signe que le cours d’eau est affecté par des activités anthropiques, 

généralement la surfertilisation (Gangbazo et Le Page, 2005). 

Les activités agricoles seraient la principale source de contamination des eaux par les nitrates. 

L’utilisation de fertilisants, tels les lisiers, fumiers et engrais chimiques, est la principale cause. 

Les pluies acides et les polluants atmosphériques d’origines anthropiques contribuent aussi aux 

apports en azote dans les eaux de surface (Gangbazo et Le Page, 2005). 

Certains rejets industriels pourraient aussi contribuer aux charges en azote et nitrates dans les 

cours d’eau. 

Quant aux eaux souterraines, les nitrates les atteignent par infiltration dans le sol. Ils peuvent 

également contaminer les cours d’eau lors des périodes d’étiages où ces derniers sont alimentés 

par les eaux souterraines (Gangbazo et Le Page, 2005). Des concentrations en nitrates 

supérieures à 5 mg/l dans les eaux souterraines indiquent généralement que leur apport est 

causé par des activités anthropiques (MSSS, 2012). 

Les engrais riches en ammonium (NH4) se transforment en nitrates (NO3) dans le sol. Or, les 

nitrates sont très solubles et ont donc une mobilité élevée, notamment dans les eaux 

souterraines (Thériault, 2013). En effet, une étude publiée en 2002 concluait que 90 % des 

pertes annuelles en nitrates passaient par les drains agricoles, avec des concentrations 

mesurées qui variaient entre 1 et 40 mg/l (Giroux et al., 2002). Les cultures à grands interlignes 
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étant les plus importantes sources, notamment la pomme de terre et le maïs-grain. Seules 10-

15 % des pertes de nitrates sont emportés par le ruissellement de surface. 

Les travaux de recherche effectués par l’IRDA et la Coopérative de solidarité du bassin versant 

de la rivière aux Brochets dans le sous-bassin du ruisseau au Castor ont démontré que les 

nitrates sont entraînés rapidement après une forte pluie par les eaux de surface et les eaux 

souterraines (drains) (Michaud, 1999). Leur mobilité suite à une forte précipitation est plus 

élevée et plus rapide que celle du phosphore. 

Le drainage agricole souterrain augmente les concentrations en nitrates dans les eaux de 

surface mais ce faisant limite l’infiltration de nitrates dans les eaux souterraines et les puits 

(Thériault, 2013). 

Une étude publiée en 2008 indiquait par ailleurs que trop de fertilisants sont appliqués sur les 

terres agricoles de la Montérégie-Est, les apports en azote dépassaient les besoins de cultures 

de 24 kg/ha/an (BPR, 2008). 

Certains facteurs augmentent le risque de contamination d’un puits, notamment la forte 

perméabilité des dépôts de surface, la faible profondeur de la nappe phréatique ou la présence 

d’infiltration préférentielle le long du tubage du puits causé par l’absence d’un scellement de ce 

dernier (Thériault, 2013). 

2.3 Conséquences 

Santé publique 

Pour l’azote ammoniacal, des concentrations trop fortes (> 0,2 mg/l) dans les sources d’eau 

potable de surface constituent une problématique pour le traitement de l’eau puisque, en 

réagissant avec le chlore ajouté à l’eau potable, il diminue son pouvoir désinfectant ce qui 

constitue un risque pour les consommateurs de cette eau. Ceci aurait également comme effet 

de donner un mauvais goût à l’eau (Gangbazo et Le Page, 2005). 

Dépassé une certaine concentration dans l’eau potable (10 mg/l), les nitrates deviennent 

toxiques pour les animaux et les nourrissons (moins de six mois). Les nitrates ingérés sont 

facilement absorbés par l’organisme et, lorsque transformés en nitrites, ils peuvent causer chez 

le nourrisson le « syndrome du bébé bleu » (méthémoglobinémie) et peuvent aussi affecter les 

femmes enceintes (Gangbazo et Le Page, 2005).  

Les nitrites, qui proviennent d’une réduction biologique des nitrates, constituent également un 

risque de toxicité chez les animaux (bétail) puisqu’ils peuvent causer l’anémie et provoquer des 

avortements. 

Écosystèmes aquatiques 

Dans le cas de l’azote ammoniacal, des concentrations supérieures à 1,22 mg/l (à un pH de 7 et 

une température de 22c) provoquent certains effets chroniques chez les espèces aquatiques. 
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Pour les nitrates et nitrites, des concentrations supérieures à 2,9 mg/l provoquent des effets 

chroniques chez les espèces aquatiques. 

2.4 Occurrences dans le bassin versant 

Sous-bassin de la baie Missisquoi 

En 2009, les tributaires du sous-bassin de la baie Missisquoi ont tous affiché des dépassements 

du critère de concentration en nitrates pour la protection de la vie aquatique de 2,9 mg/l. Les 

fréquences de dépassements étaient particulièrement importantes dans les ruisseaux Beaver 

(69 %), East Swamp (50 %) et McFee (81 %). Les concentrations médianes enregistrées à ces 

ruisseaux étaient respectivement de 5,65 mg/l, 2,75 mg/l et 6,75 mg/l. L’intégrité des 

écosystèmes aquatiques dans ces tributaires est donc particulièrement menacée. 

L’exploitation intensive des sols pour l’agriculture serait la cause principale de ces 

concentrations élevées. 

Dans les eaux de la baie Missisquoi, l’analyse de l’azote total a cessé à la station #50 en 2010. La 

concentration médiane entre 1999 et 2010 était de 0,63 mg/l. La concentration en azote total 

aurait diminué de 25 % de 1992 à 2009 probablement suite à une baisse de la déposition 

atmosphérique (Smeltzer et al., 2012). Un estimé préliminaire des charges en azote total vers la 

baie Missisquoi indiquent que la baie aurait reçue en moyenne environ 7,6 kg/ha/an d’azote 

total de son bassin versant entre 2001 et 2009 (Idem). 

Quant aux nitrates, leur analyse à la station #50 par le Vermont a cessé en 1994. De 1992 à 

1994, la concentration médiane a été de 0,17 mg/l. Dans les deux cas, les concentrations se 

situaient sous les critères de protection. 

Dans les eaux souterraines, un dépassement en nitrates a été recensé dans un puits situé tout 

juste à la limite extérieur du bassin à Saint-Georges-de-Clarenceville (Carrier et al., PACES, 

2013b). Ce puits, creusé dans un aquifère granulaire, affichait des concentrations en nitrates 

supérieures à 10 mg/L, soit la plus importante concentration en nitrates de tout le bassin, 

données historiques et actuelles confondues. 

Sous-bassin de la rivière de la Roche 

Les plus récentes données sur la qualité des eaux de surface de la rivière de la Roche indiquent 

qu’entre 2010 et 2012, la concentration médiane en azote ammoniacal était de 0,11 mg/l à son 

entrée et de 0,08 mg/l à sa sortie du Québec, sous le critère de qualité dans les deux cas. Quant 

aux nitrates et nitrites, les concentrations médianes enregistrées étaient de 1,0 mg/l à son 

entrée et 1,1 mg/l à sa sortie du Québec, également sous les critères dans les deux cas. Or, des 

dépassements du critère en azote ammoniacal (0,2 mg/l) ont été observés dans 34 % des 

échantillons à son entrée et 16 % à sortie du Québec. Quant aux nitrates, des dépassements ont 

été observés dans 6 % des échantillons à son entrée et 3 % à sa sortie. 

Dans les eaux souterraines, les données historiques ont révélé que des concentrations en 

nitrates entre 0,5 et 3 mg/L ont été recensées dans un puits creusé dans l’aquifère de roc 
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fracturé situé à Saint-Armand (Carrier et al., PACES, 2013b). Le critère de 10 mg/L n’a cependant 

pas été dépassé pour ce paramètre. 

De plus, selon les données obtenues dans le cadre du Projet d’acquisition de connaissances sur 

les eaux souterraines (PACES) du bassin, plusieurs secteurs à Saint-Armand ont une vulnérabilité 

élevée de contamination des eaux souterraines (voir Carte 21 dans le Portrait). 

Sous-bassin de la rivière aux Brochets 

Dans le cas des eaux de surface, les concentrations médianes en nitrates sont particulièrement 

préoccupantes pour les ruisseaux Walbridge (2,6 mg/l) et Ewing (2,85 mg/), selon les données 

de 2010-2012. En effet, durant cette période, la fréquence de dépassement du critère pour la 

protection de la vie aquatique (2,9 mg/l) a été de près de 50 % dans les deux cas. Quant aux 

ruisseaux Morpions et au Castor, la fréquence des dépassements était de plus de 30 % au pour 

les nitrates et d’environ 20 % pour l’azote ammoniacal. 

Les fortes concentrations en nitrates seraient dues à l’occupation agricole du territoire. Dans le 

cas du Walbridge, ceci serait aggravé par la texture loam sableux des sols du sous-bassin qui 

comporte aussi des secteurs de terres noires (MDDEFP, 2013). 

La charge moyenne d’azote total enregistrée dans la rivière aux Brochets de 2001 à 2003 était 

de 488 tm/an, soit 884 kg/km2/an (Gangbazo, Roy et Le Page, 2005). Or, la charge maximale 

admissible selon cette étude est de 240 tm/an. Une réduction de 248 tm/an (50,7 %) serait donc 

nécessaire afin de respecter le critère établit à 1 mg/L (valeur repère) pour l’azote total. 

Quant aux eaux souterraines, selon les données obtenues dans le cadre du projet PACES du 

bassin, les secteurs du bassin présentant les vulnérabilités les plus élevées de contamination des 

eaux souterraines sont principalement situés dans la portion Ouest, notamment dans le Nord du 

sous-bassin de la rivière aux Brochets (Sainte-Ignace, Notre-Dame, Sainte-Sabine, Stanbridge 

East, Dunham Ouest). 

Des données historiques ont révélé que des concentrations en nitrates entre 0,5 et 3 mg/L ont 

été recensées dans deux puits creusés dans l’aquifère de roc fracturé situés à Notre-Dame-de-

Stanbridge et Saint-Ignace-de-Stanbridge (Carrier et al., PACES, 2013b). De plus, des données 

historiques indiquent qu’une concentration de nitrates entre 0,5 e 3 mg/L a été recensé pour un 

puits creusé dans l’aquifère granulaire à Sainte-Sabine. Le critère de 10 mg/L n’a cependant pas 

été dépassé pour ce paramètre, malgré le caractère agricole de la région. 

D’ailleurs, une étude spécifique a été réalisée dans les sous-bassins agricoles des ruisseaux 

Ewing et Walbridge afin de déterminer le risque de contamination des eaux souterraines par les 

activités agricoles (Thériault, 2013). Cette étude conclut que les nitrates provenant de la 

fertilisation des terres agricoles étaient surtout transférés vers les eaux de surface à travers les 

drains agricoles et l’écoulement hypodermique et ne constituaient donc pas un risque important 

pour les eaux souterraines de l’aquifère rocheux de cette région (Idem). Toutefois, bien que les 

eaux souterraines du sous-bassin du ruisseau Ewing affichaient des concentrations en nitrates 
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pratiquement nulles, dans celui du ruisseau Walbridge cinq puits contenaient des 

concentrations importantes (Idem). 

En 2004, le MDDELCC a informé la DSP que des résultats de nitrates, obtenus lors d’une 

campagne de caractérisation faite par une entreprise dans 110 puits de la région de Bedford, 

montraient un dépassement de la norme de qualité d'eau potable de 10 mg/l pour 4 puits, 

tandis que des concentrations entre 5 et 10 mg/l ont été retrouvées pour neuf autres puits 

(MSSS, 2012). De plus, selon une étude de la Régie régionale de la Santé et des Services Sociaux 

(RRSSS) effectuée en 2000, les problèmes de nitrates sont plus fréquents dans les puits de 

surface que dans les puits artésiens. Environ 30 % des puits échantillonnés en milieu agricole 

présentaient des concentrations supérieures à 5 mg/L comparativement à 3 % des puits en zone 

non agricole. Il y avait trois puits qui présentaient un dépassement des normes pour les nitrates 

sur 150 puits échantillonnés. 

Sous-bassin de la rivière Missisquoi 

Les concentrations en azote ammoniacal et nitrates ne sont pas préoccupantes dans les rivières 

Sutton et Missisquoi, aucun dépassement des critères n’ayant été enregistré entre 2010 et 

2012. Les concentrations médianes sont relativement très faibles. De plus, des réductions en 

nitrites et nitrates d’environ 23 % ont été observées dans la portion québécoise de la rivière 

Missisquoi entre 1999 et 2008. La réduction pour l’azote total était d’environ 34 %. Dans la 

rivière Sutton, une réduction de l’azote total de 20 % a été observée durant cette même 

période. 

Quant aux eaux souterraines, pour les puits situés dans l’aquifère de roc fracturé, un site ayant 

une concentration en nitrates entre 3 et 10 mg/L a été recensé dans les données historiques à 

Sutton (Carrier et al., PACES, 2013b). Également dans les données historiques, sept autres sites 

affichaient des concentrations en nitrates entre 0,5 et 3 mg/L dans cette portion du bassin. Le 

critère de 10 mg/L n’a toutefois pas été dépassé pour ce paramètre. 

2.5 Exemples d’actions réalisées 

Afin de réduire le risque de contamination des puits par les nitrates-nitrites, entre autres, Le 

Règlement sur le prélèvement des eaux et leur protection (RPEP), qui remplace le Règlement 

sur le captage des eaux souterraines, encadre les activités permises dans l’aire d’alimentation 

des puits. Par exemple, il interdit d’épandre des déjections animales ou engrais minéraux à 

moins de 30 mètres d’un ouvrage de prélèvement (Gouvernement du Québec, 2014).  

De plus, le RPEP impose aux responsables des prélèvements municipaux alimentant plus de 500 

personnes et au moins une résidence (catégorie 1) la production et la mise à jour aux cinq ans 

d’un rapport d’analyse de la vulnérabilité de leur source. 

Le Projet d’acquisition de connaissances sur les eaux souterraines (PACES) a permis de recenser 

les secteurs du bassin versant les plus vulnérables à la contamination des eaux souterraines. Cet 

outil aide ainsi les municipalités de protéger leurs sources d’eau potable. 
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2.6 Recommandations 

Les recommandations décrites au Chapitre 1 sur le phosphore s’appliquent également pour les 

contaminations des eaux par l’azote. En effet, la provenance de l’azote et des nitrates-nitrites 

est principalement liée aux fertilisants utilisés pour les activités agricoles et récréotouristiques 

(golf, pelouses, etc.). En limitant l’exportation de ces nutriments par les eaux de ruissellement, 

l’érosion de surface et le drainage souterrain, on diminue ainsi les risques de contamination des 

eaux. 

Nous recommandons également de : 

 Dresser le portrait des sources d'alimentation en eau potable (surface et souterraine) et 

élaborer des plans de protections pour chaque source d'approvisionnement en tenant 

compte du bassin versant. 

 Développer des outils qui serviront à faciliter l’appropriation des nouvelles connaissances 

pour les acteurs de l'eau pour la gestion et la protection sur les eaux souterraines. 

 Encourager l’analyse systématique des puits d’eau potable en nitrates-nitrites. 

 S’assurer du respect de l’aire de protection des sources d’eau potable (Règlement sur le 

prélèvement des eaux et leur protection). 

 Localiser les puits en milieu agricole afin de protéger ces sources d’eau potable 

conformément au Règlement sur le prélèvement des eaux et leur protection. 

 S’assurer que les quantités d’engrais azotés utilisés respectent la capacité de support des 

sols et les besoins des productions. 

 Prohiber la fertilisation des pelouses à proximité des lacs et cours d’eau. 

 


